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la Situation commerciale et industrielle etait en somme bonne, quoi qu'on
eüt dit, malgre la crise des annees 1570: renouveau du commerce des epices,
abondante produetion de lainages, verrerie, savon, etc. Lo declin apparait
cependant dans le tonnage et l'equipement de la flotte venitienne. Mais
une crise violente se produit au debut du XVIP (eile est sensible, notons-le
en passant, dans le secteur politique): victime des rivaux anglais et hollan-
dais, Venise est plus atteinte qu'eux par la chute de la monnaie turque
(qui profite aux Francais, preuvo que les plaintes frequentes concernant
l'envoi de numöraire francais au Levant ne resistent pas ä l'examen!);
les pages consaeröes ä ce möcanisme monetaire sont dignes de la plus grande
attention. Au meme moment, la guerre de Trente Ans ferme aux Venitiens
le precieux marchö allemand. Seules les produetions de verre et de savon
restent actives. Et, ce qui surprendra peut-etre, le commerce avec l'Occident
remplace en partie le traditionnel commerce du Levant. Au total, le döclin
est moins rapide et moins linöaire qu'on ne le croyait, avec meme une re-
prise apres 1640. Et nous döbouchons sur les problemes, deeidement fon-
damentaux, de l'exploitation de la Terra Ferma et des investissements
venitiens, tant dans la produetion agricole que dans la grande finance et dans
les Operations de change (encore une perspective nouvelle entrevue gräce
ä ce livre vraiment rövelateur).

Pourquoi M. Sella a-t-il juge bon de traduire certaines de ses citations?
Nous avouons no pas le comprendre. Peut-etre pourrait-on le chicaner aussi
sur le choix de son plan, qui amene certaines redites. Mais ce sont lä des
broutilles. Car cette etude de premiere qualite, completee par un appendice
fournissant des renseignements utiles sur les unites venitiennes de mesure,
sur les trafics, sur les produetions, sur les tonnages, ete... apporte une con-
tribution hautement documentee ä l'histoire de Venise au XVIP siecle.

Lausanne Remy Pithon

Jean Bouvier, Le credit lyonnais de 1803 ä 18S2. Les annees de formation
d'une banque de dipot. Paris, S.E.V.P.E.N., 1961, gr. in-8°, 936 p.
en 2 vol., planches, cartes. graphiques, tableaux («Affaires et gens
d'affaires», t. 23).

Un an apres la publication de la these secondaire de M. Jean Bouvier,
dont nous avons dit, dans une recension anterieure, tout l'intöret1, voiei
l'ödition de sa these principale, imposant monumont de plus de neuf cents
pages, bourrö de tableaux et d'autres elements statistiques soutenus par
un texte dense; edition paraissant dans une collection aux nombreux

1 J. Bouvier, Le krach de l'Union gtnerale (1878—1885). Paris, P. U. F., 1960, in-8°,
308 p.; von R. S. H.. 1960, p. 003—606.
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titres valables, mais illustree jusqu'alore surtout par des etudes portant
sur les struetures öconomiques d'Ancien Rögime.

Dresser recension d'un tel ouvrage n'est pas chose aisee. Notons d'abord
la ehance insigne qu'a eue M. Bouvier de disposer des archives d'une entre-
prise qui fut privee, et qui ont ete conservees jusqu'ä nos jours dans un
ötat permettant des recherches approfondies; et surtout de recovoir l'auto-
risation — souvent difncile k obtenir de la part de responsables trop atta-
ches ä la sacro-sainte loi du «secret des affaires» — d'exploiter un donne
aussi exceptionnel. A la leeture des rubriques d'archives privees d'une
bibliographie imposante, on mesure mal, sans doute, ce que representent
au point de vue quantitatif ces archives du Credit Lyonnais, utiliseos sur
une periode de dix-neuf annees. alors qu'ä suivre le texte de M. Bouvier,
on peut. vu les citations nombreuses. en apprecier les qualites diverses,
comme le travail de critique approfondi du temoignage qu'en a nöcessitö
l'exploitation. Car, pour l'auteur, le travail presentait de particulieres
difficultes de möthode. qui visait ä raconter l'histoire d'une entreprise,
dans ses annees de formation. telles que les vecurent ses artisans, qui
n'eurent souvent que peu de reeul par rapport ä leur travail, pris qu'ils
furent par des problemes quotidiens. dont ils eurent ä juger, en fonction
d'elements souvent incomplets d'information. Et l'on saisit combien M.
Bouvier a du, a voulu, insister sur cette distinetion essentielle entre son
point de vue d'historien et celui des maitres du Crödit Lyonnais, qu'il
restitue, en le replacant sans cesse dans son eontexte et surtout en
l'expliquant do facon precise, ä chaque fois qu'il fut possible.

Historien, M. Bouvier l'a constamment ötö dans son souci de donner
tout d'abord une idee de l'övolution du Crödit Lyonnais de 1863, annöe
de sa fondation, ä 1882, annöe du krach de l'Union gönörale, et qui marque
un tournant dans l'övolution de la banque de depöts: le Crödit Lyonnais
naquit do preoecupations precises d'hommes appartenant de pres — comme
Arlös-Dufour — ou de loin — comme Henri Germain — au milieu öcono-
mique de la place de Lyon. Les annöes 1860 avaient fait apparaitre en
France la nöcessitö d'entreprises financieres d'un type nouveau, aux struetures

plus souples, destinees ä favoriser l'expansion industrielle regionale,
sinon nationale: la banque crööe ä Lyon en 1863 n'en est qu'un exemple.
On saisit aussi les problemes qui naquirent des 1865, annöe oü se constitua
la succureale de Paris, donnant ä l'entreprise sa direction bicöphale; qui
naquirent aussi de l'organisation de succursales regionales, dependant soit
de Lyon, soit de Paris, puis de la cröation d'agences en pays ötrangere.
Extension du «Systeme regional», installation sur des placos europeennes
ou d'outre-mer, concretisent les objeetifs des administrateurs d'une banque
qui, d'une part, s'attachait ä drainer l'argent de la facon la plus souple,
techniquement parlant, la plus süre, financierement parlant; d'autre part,
ä redistribuer l'argent ainsi mis ä la disposition de l'entreprise, de facon
aussi rentable et en evitant, au für et ä mesure que les annöes passaient et
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que les expöriences, souvent döfavorables, s'accumulaient, les placemente
immobilisant l'argent sur une trop longue duree pour pröferer l'emploi ä
court ou ä moyen terme, ce qui explique que le Credit Lyonnais, ne pour
satisfaire ä l'origine les besoins d'investissemente de l'industrie, se soit
progressivement degage d'une teile orientation au profit d'emplois financiers,

souvent spiculatifs, notamment dans les fonds d'Etat etrangere. On
voit apparaitre tout le mecanisme de l'enquete financiere qui, ä mesure que
se developpa l'entreprise, donna ä la succureale parisienne qui dirigeait les
etudes financieres une place predominante, et s'orienta vers l'analyse des
possibilites offertes du cöte du negoce plutöt que du cötö de l'industrie,
montrant en outre la preoccupation de centraliser qui fut celle du maitre
de la banque, H. Germain.

La personnalite de ce dernier domine tout l'ouvrage: M. Bouvier s'est
attache ä faire de lui un portrait precis, vivant, comme d'ailleurs de ses
principaux collaborateure. On y saisit l'aspect humain de la Constitution
du Credit Lyonnais place «au point de rencontre des destinöes d'un groupe
d'hommes d'affaires et des conjonctures economiques et financieres»:
volonte de puissance, revele l'analyse psychologique conduite par M. Bouvier,
mais aussi attachement ä une idöologie eeonomique «parce qu'elle est justi-
fication de leur pratique», souci constant de preserver le secret des affaires
qui conduit ä admettre qu'une entreprise qui, en principe, demoeratise le
credit, soit dirigee par une Oligarchie. II y a lä une analyse de mentalitös
collectives. tres neuve, sans parti-pris polemique, qui devrait etre appro-
fondie ä l'echelle de la classe capitaliste dans son ensemble.

Le mecanisme de cette Oligarchie, non seulement eeonomique, mais
aussi humain, dans la reconstitution qu'en a donnöe M. Bouvier, apparait
notamment dans l'ölaboration de la pohtique interne de la banque. II y
eut entre administrateurs et actionnaires, une succession de conflits qui
toucherent avant tout ä la question des dividendes et de la repartition des
benöfices: sur ce point, la politique d'H. Germain fut constante, se tradui-
sant en «dividendes ötriques», en röserves importantes, voire ä un moment
precis en fonds spöciaux du conseil d'administration, enfin en amönage-
ments d'augmentations successives du capital do l'entreprise, toutes opö-
rations dominöes par un souci de prudence, par une volonte d'etablir et de
maintenir la banque dans une position solide face aux risques majeure —
peut-etre fit-il von- dans cette disposition d'esprit si manifeste, si constante,
le souvenir que le Crödit Lyonnais etait ne en conjoneture de crise, ne
pour affronter plus d'une experience dans ses «annees d'apprentissago».
Souci aussi du gain, du meilleur gain possible, se repartissant en proportion
des responsabilitös engagees et des risques courus, d'ou les distributions de
tantiemes et de dividendes spöciaux aux administrateurs, röalisant «un
double mouvement de coagulation de sommes önormes: dans les coffres
de la sociötö par les diverses röserves et dans ceux des administrateurs par
les divers proeödös» signalös, ceci sans que les actionnaires soient tenus au
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courant, les bilans prösentös lors des assemblees statuaires etant soigneuse-
ment «travaillös» ä cette fin. On saisit, des lors, le malaise, qui donna corps
ä des campagnes de presse diverses qui prouverent que le Credit Lyonnais,
qui n'eut pas dans ces annees la cote haute en bourse, n'ötait guere popu-
laire dans le grand public, malaise dont H. Germain et son equipe furent
consciente, mais dont ils paraissent avoir admis l'existence comme l'une
des contingences necessaires ä l'etablissement d'une banque solide.

Politique interne, mais aussi politique exterieure, celle des gros emplois,
qui fait apparaitre cette röalite des struetures capitalistes francaises de ce

temps: l'epargne existe, que draine la banque de depöts, mais eile ne trouve
pas ä s'employer sur le plan intörieur, d'oü cette orientation nette, presque
cette specialisation, du Credit Lyonnais vers des placements financiers ä
l'etranger — jusqu'alors opörations traditionnelles de la haute banque
internationale — des qu'on eut abandonne les placements industriels et
qu'on se fut apercu qu'une fois assures les fonds de roulement de l'industrie
et du commerce dans les Operations ordinaires de la banque, il restait des

capitaux disponibles. M. Bouvier analyse lucidement ce phönomene de
«surpression» qui justifie que le Credit Lyonnais ait utilisö nombre de fonds
dans des opörations. souvent fruetueuses, faites avec des gouvernements
ötrangers, notamment en partieipant ä des syndicats d'emprunte d'Etat.
B ne peut etre question ici de retracer toute l'evolution des tentatives faites
en Espagne, au Portugal, en Egypte et dans l'Empire ottoman — qui firent
du Credit Lyonnais, une entreprise k preoecupations mediterranöennes —
mais l'on peut noter, d'une part, combien les expöriences faites par les chefs
de l'entreprise ouvrirent la voie ä l'orientation du Crödit Lyonnais apres
1882, d'autre part. pröeöderent, plus d'une fois, l'action diplomatique,
contribuant ä modifier la strueture des rapports internationaux, «pre-
imperialistes» dans ces annees de formation, dans le sens qu'«une coi'nci-
dence de fait s'ötablit entre diplomatie et Strategie des grands intörets».

Politique aussi qui dut tenir compte de conjonetures de crise, lors de
la Constitution de la banque, lors des annees 1866—1867, lors de l'epreuve
de la guerre de 1870, meme lors de l'expansion de 1875 ä 1881, surtout lors
de la crise do 1882, politique de prudence, qui vise ä assurer la stabilite de
l'entreprise, ä eröer des möcanismes de söcuritö, lui permettent d'affronter
le malaise, sinon la catastrophe, ce qui fut notamment le cas lors de 1'alerte
de l'automne 1881 qui toueha l'agence de Marseille, vöritable signe prö-
monitoire d'incidents öconomiques plus graves, et lors du krach de l'Union
gönörale, encore qu'on ne voie pas toujours nettement dans ce dernier cas
quel fut le röle exaet du Credit Lyonnais.

Resterait encore ä distinguer les apports du travail de M. Bouvier sur
de nombreux aspects techniques, sur certains problemes bancaires rögionaux
ou internationaux — notons, ä ce propos, l'intöret exceptionnel des pages
qui analysent la pröhistoire de la politique des emprunts russes, comme
l'attention que möritent les passages qui touchent aux relations du Credit

143



Lyonnais avec les milieux d'affaires suisses, notamment avec la haute banque
genevoise, bäloise et zurichoise, en concurrence avec d'autres intörets, dans
le cadre d'affaires ferroviaires — sur certains aspects d'histoire öconomique,
notamment la rivalitö entre la haute banque privee et les banques nouvelles,
principalement dans les syndicats d'emprunts etrangere. II en ressortirait
l'impression qu'on se trouve en face d'un ouvrage qui, comme certaines
theses importantes d'histoire economiquo, parues depuis 1945, fait avancer
la connaissanco des choses economiques de la France du XIX0 siecle, tout
en perfectionnant nombre d'ölements de la möthodologie necessaire ä
l'analyse critique des archives bancaires privöes; la nöcessitö aussi de re-
venir sur certaines des conelusions de M. Bouvier qui möritent meditation
et qui constituent plus d'une fois une Ouvertüre sur une hypothese ä fouüler.
En bref, un ouvrage qui fait date et qui möriterait de donner naissance ä
une postöritö: l'exploitation des archives privöes le permettra-t-elle jamais?

Lausanne Jean-Pierre Aguet
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